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I1 ne permet aucune offenfe en fa famille {fans cor-
rection, & en effe®t on y vit Chreftiennement & auec
edification: c’eft 12 fon premier foin de bien enfei-
gner ceux que Dieu a mis en {a charge.

I1 eft encor plus eloquent parlant & Dieu en fes
prieres, qu’il ne 1'eft en parlant aux hommes: fur
tout c’eft vn plaifir de 1’entendre apres la commu-
nion, car c’eft 1a qu’il va gouftant la deuotion auec
vne douceur incroyable, & ne peut fe faouler de
benir celuy qui alors fe fait fenfiblement cognoiftre
par les effects de la grace qu’il va produifant en fon
ame. Quelqu’vn de fes enfans eft-il tombé malade;
Mon Dieu, dit-il, cette maifon eft la voftre: ie {¢ay
le foin que vous en deuez auoir, puis que vous nous
aimez, foit en la vie, foit en la mort de cel-cy qui eft
malade, en tout il eft fans doute que vous aurez égard
a noftre plus grand bien: grand Dieu que voftre
volonté foit faite, & que la voftre foit 1a noftre.

Va-il en quelque voyage: Mon Dieu, [133] dit-il,
que i’ay fait de pas inutiles en ma vie, parce que ie
ne vous ay pas cogneu: faites mon Dieu en quelque
endroit ol i'aille, que iamais ie ne m’oublie que vous
eftes auec moy, afin qu’en aucun lieu ie n’aye 1'affeu-
rance de vous y offenfer.

I’Efté paffé allant & retournant de Kébec, dans
les faults & portages il faifoit trois & quatre voyages
chargé quafi au deflus de fes forces, & tout cela pour
Dieu. Au commencement du portage il offroit fon
trauail & noftre Seigneur, dans le chemin il {’entre-
tenoit continuellement auec luy, & 2 1a fin il le remer-
cioit de luy auoir donné la force de faire quelque
chofe pour luy.

Dans les pacquets qu’il rapporta pour nous il y



